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Ascidies littorales de Guadeloupe 
II. Phlebobranehes 


par Claude Monniot 


Resume. —- Quatorze espeees de Phlebobranehes out ete reeoltees en Guadeloupe. Une est 
nouvelle pour la seience, Ascidia lenue ; quatre etaicnt eonsidcrees coniine tres rares ou n’avaient 
jamais ete retrouvees depuis leur description. Les synonymies des Peroplioridae et de certaines 
Aseidiidae sont precisees. 

Abstract. — Fourteen speeies of Pblcbobranehiata were eolleeted in Guadeloupe. Ascidia 
tenue is a new speeies ; four were considered as rare or had never been found again siuee their 
description. In the Perophoridae and Aseidiidae some synonymies are stated precisely. 

G. Monniot, Laboraloire de Biologie des Inverlebres marins el Malacologie , Museum national d’His to ire. 
nalurelle , <55, rue Buff on t 75005 Paris. 


Au eours d’une mission realisee du 14 deeembre 1980 au 3 janvier 1981, nous avons 
prospeete les milieux tres littoraux de Guadeloupe, en pretant une attention partieuliere 
a la mangrove et aux installations des ports de plaisanee, lieux privilegies pour les impor¬ 
tations d'Ascidies. 

Cette mission a ete realisee dans le cadre de Paction concertce DGRST « Mangroves 
el zones eotieres » (Contrat Claude Bernard, fiPlIE Salvat n° 79-7-0453). Elle a ete gran- 
dement faeilitee sur le terrain par les ehercheurs du Centre Universitaire Antilles-Guyane 
que nous tenons a remereier iei pour leur hospitalite et leur aide. 

Les 27 stations prospectees out etc brievement deerites dans la premiere note de eette 
serie : Monniot F. (1983) ; nous ne les redecrirons done pas. 

La faune des Ascidies simples a ete autrefois plus recoltec que eelle des Aseidies com- 
posees ; aussi tontes les espeees de Phlebobranehes trouvecs en Guadeloupe etaicnt deja 
deerites mais sur les quatorze espeees presentes trois n’etaient connues que par leur des¬ 
cription originale ; deux autres n’avaient ete trouvees que deux fois. 

Un certain nombre de miscs au point de problemes taxonomiques ont neeessite le 
reeours aux types aneiens, en particulier pour eomprendre les Perophoridae et les Ascidii- 
dae. Nous avons reexamine des espeees de Sluiter, conservees au Zoological Museum 
d’Amsterdam, des espeees de Traustedt, au Museum de Copeuhague, et des espeees de 
Heller, au Museum de Vienne. 
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Famille des Cionidae 

Rhopalaea abdominalis (Sluiter, 1898) 

(Fig. 1) 

Synonymie : Voir Van Name, 1945 : 157, fig. 77. 

References additionnelles : 

Rhopalaea abdominalis ; Monniot C., 1970 : 36, fig. 1, E—- Cotes du Bresil; Millar, 1977 : 203 — 

Cotes du Bresil. 

Stations : 20 — 23. 

Nous n’avons trouve cette espece que sur la pente du reeif a l’ilet Pigeon entre 10 et 
28 m de profondcur. 

L’especc est tres caracteristique, clle se presente sous la forme d’un cylindre ovale, 
nu, violet, termine par une surface quasiment plane, percee de deux trous identiques. Sur 
l’animal etendu les lobes buccaux ne sont pas visibles. Le reste du corps, toujours gros- 
sierement cylindrique, est fixe dans une fissure. Les exernplaircs sont tres resistants et 
difliciles a detacher du eorail mort. Nos specimens sont beaueoup plus grands que ceux 
connus : 6,5 cm au lieu de 2 a 3,5 cm. La tunique est de eonsistancc cartilagineuse dans la 
region thoracique, alors que dans la region abdominale elle devient de plus en plus fibreuse 
au point de rendre difficile Pextraction dc Pabdomen. 

Le thorax est grand ; il peut etre plus grand que Pabdomen. 11 est separe de eclui-ci 
par une constriction liette. La musculature laterale (fig. 1 A) se dispose d’une maniere 
reguliere. Elle est formce sur lc thorax de nombreux rubans paralleles qui se courbent 
vers l’endostyle et vers le raplie de maniere a leur devenir pcrpendieulaires. C’est bien 
Paspect figure par Van Name (1945). En realitc, ce champ regulier est forme de fibres 
longitudinales provenant du siphon buecal qui se terminent au niveau de Pendostyle, 
dans les deux tiers anterieurs de la face ventrale, et de fibres cireulaires du siphon eloacal 
sur le reste du thorax. Les siphons sont munis chacun de six lobes. Entre chaque lobe du 
siphon buccal il y a un ocelle rouge vif. 

On compte une quarantaine de tentaeules de trois ou quatre ordres disposes assez 
regulierement. La base de chaque tentacule est reliee au cercle tentaculaire par un double 
bourrelet de forme tres caracteristique (fig. 1 F). Le bourrelet pericoronal est rcctiligne. 
11 est proche du eercle de tentaeules dans sa partie dorsale et eloigne dans sa partie ventrale ; 
au niveau du tubercule vibratile il forme une languette (fig. 1 F). Le tubereule vibratile 
a la forme d’un entonnoir beant. Le raphe est constitue de languettes pointues aplaties 
transversalemcnt et reunies les unes aux autres par une Crete basse. Les languettes du raphe 
correspondent a des sinus transverses mais on observe plus de deux fois plus de sinus que 
de papilles. 

La branchie est fine, reguliere et les papilles sont pigmentees cn rouge. Chez un indi- 
vidu de 6,5 cm on compte de chaque eote environ quatre-vingt-dix sinus longitudinaux 
et une centaine de sinus transverses. Les sinus transverses sont etroits mais eleves, les 
papilles sont aplaties et portent un sinus longitudinal tres fin sur leur faee dorsale. Les 



1. — Rhopalaea abdominalis (Sluiter, 189B) : A, zoide sorti de sa tunique ; B, C, abdomen 
loppe faces droite et gauche ; D, coupe de 1’abdomen au niveau d ; E, coupe au niveau e 
des tentacules, du tubercule vibratile et du raphe, (bm, bandelette musculaire ; c, coeur ; e, 
ia» intestin anterieur ; ip, inlestin posterieur ; Is, lacune sanguine ; o, ovaire ; od, oviducte 
nnducte ; t, teslicule.) 


plus deve- 
; F, detail 
estomac ; 
; sp. sper- 
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mailles branehiales sont allongees longitudinalement et eontiennent deux a quatre stig- 
mates. 

L’abdomen debute par un retreeissement. Les organes lie sout pas visibles de l’exte- 
rieur, l’ensemble du tube digestif et des gonades est emballe dans un tissu epais. Seul le 
eoeur, tres volumineux, et les laeunes sanguines sont visibles (fig. 1 B-C). L’estomae est 
situe dans la moitie anterieure de l’abdomen ; il est plisse interieurement. II se prolonge 
par un intestin eompletement inelus dans les tissus. Le reetum est long et s’ouvre par une 
papille lobee a la base du siphon eloaeal. Les gonades sont un peu visibles de l’exterieur 
sur l’abdomen du eote oppose au eoeur ; les parties males et femelles sont melangees. La 
portion la plus importante des gonades est situee entre les deux branelies de Fintestin 
(fig- 1 E). 

Tokioka (1971) deerit de la eote Paeifique du Costa Hiea Jthopalaea birkelandi qui 
semble tres abundant « one of the most important members of 1 lie benthie communities 
at the place » (Tokioka, 1972 : 390). Cette espeee est d’un bleu brillant. Elle se distingue 
aisement de It. abdominalis par la brievete de son abdomen dont la longueur est inferieure 
au dixieme de la longueur du thorax. 


Famille des Couellidae 
Corella minuta Traustedt, 1882 

(Fig. 2) 

Synonymie ; Voir Van Name, 1945 : 211, fig. 123. 

Stations : 4 — 10 — 13 — 14 — 17. 

Cette espeee tres delicate et difficile a voir n’a jusqu’a present ete signalee qtie quatre 
fois : Saint-Thomas, Curagao, Port-au-Prinee et a Fouest de la Floride. Nous l’avons trouvee 
dans einq stations differentes autour de la Guadeloupe : a la Pointe des Chateaux, a la Porte 
d’Enfer, a Filet a Coehons et sur des sees au sud-ouest de Filet Fajou. Elle n’est jamais 
abondante et se eonfond avee de jeunes Ascidia. Elle vit etroitement fixee au roelier par 
Fensemble de sa face droite ; elle est transparente et ineolore. 

La tunique est assez epaisse et peut etre reeouverte d’epibiotes. Les siphons sout 
tous deux situes sur la face dorsale, le siphon buceal aux trois quarts et le eloaeal a la moitie. 
La faee droite du eorps est plus developpee que la face gauehe. Les siphons ne sont pas 
saillants ; le siphon bueeal a huit lobes arrondis, le siphon eloaeal einq et dans ehaque 
interlobe on trouve une taelie pigmentaire jaune. La musculature (fig. 2 C) est formee 
d’un nomhre reduit de grosses fibres longitudinales eourtes et asymetriques. 

On eompte de trente a einquante-einq tentaeides de trois ordres, les plus grands etant 
dorsaux. Ils sont implantes sur un anneau saillant. Le bourrelet pericoronal est tres net, 
eleve. II forme une grosse languette au niveau du raphe (fig. 2 D). Le tubercule vibratile 
a la forme d’un simple trou, en urne. Le raphe est eonstitue de languettes aplaties trans- 
versalement qui se raeeordent aux sinus transverses. 



— 55 — 



Fig. 2. — Corclla minuta Traustedt, 1882 : A, exernplaire detunique face gauche ; H, face droite ; G, ouvert 
branehie enlevee ; D, detail de Finsertion des tentaeules et du eomplexe neural. 


La branehie est fine et reguliere. On comptc environ vingt-cinq sinus longitudinaux 
complets de chaque cote. Ceux-ci sont portes par des papilles aplatics. Les mailles sont 
carrccs et contiennent chacune un infundibulum hemispherique forme d’un stigmate spi- 
ralc qui decrit deux a trois tours de spire. II est parfois interrompu h la base. Bien que le 
siphon buccal soit reporte du cote droit, l’endostyle n’est pas plus long que le raphe. II 
se termine au niveau dc la boucle intestinale. 

Le tube digestif (fig. 2 C) debute par un cesophage tres courbe ; I’estomac nettement 
elargi est marque par une dizaine de sillons longitudinaux. 11 possede une structure en forme 
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de eoeeum pylorique a la base duquel debouehe le canal de la glande pylorique. L’intestin 
isodiametrique se termine par un anus a lobes obtus. 

Chez tous nos exemplaires nous n’avons observe que la partie femelle des gonades. 
Celle-ei reeouvre tout l’intestin. L’oviduete, qui etait vide, se termine avee le spermiduete 
par une papille simple au niveau de l’anus. Cette situation des gonades est tout a fait par- 
tieuliere, ear ehez les autres espeees de Corella , Povaire est limite a la partie eentrale de 
la bouele intestinale alors que la partie male deborde sur le tube digestif. 


Rhodosoma turcicum (Savigny, 1816) 

Synonymie et distribution : Voir Van Name, 1945 : 203, fig. 116-117. 

References additionnelles : 

Rhodosoma turcicum ; Gravier, 1955 : 621 — Martinique, reeif des trois freres ; Millar, 1962 : 
71 — Curagao. 

Stations : 12 — 18. 

Nous avons examine, en outre, eette espeee en provenance de Porto Rieo : La Par- 
guera sur la mangrove (reeoltes Morgan et Toffart). 

En Guadeloupe Pespeee a ete signalee dans la mangrove par J. L. Toffart ; nous ne 
Pavons reneontree que sur les piliers de la petite jetee au nord de Pilet a Coehons et dans 
le port de Saint-Frangois. 

L’espeee est tres earaeteristique et a ete tres bien deerite par de nombreux auteurs. 


Famille des Perophoridae 

Les Perophoridae sont tres abondantes en Guadeloupe dans tous les milieux. Elies 
y sont tres variees et Ton y reneontre einq des six espeees tropieales atlantiques : deux 
Perophora : P . viridis et P. formosana , et trois Ecteinascidia : E. turbinata , E. styeloides 
et E. minuta . Elies sont parfois diflieiles a distinguer les lines des autres. 

Les deux Perophora peuvent vivre ensemble dans le meme milieu. Ce sont des espeees 
extremement diseretes. Rien ne permet de les distinguer a Poeil nu. P. formosana est peut- 
etre un peu plus grande et transparente que P. viridis. A la loupe on peut distinguer assez 
faeilement P. formosana par la presence de quatre sinus trails'verses de ehaque eote qui 
sont souvent legerement pigmentes ; ils separent les einq rangees de stigmates. Le testi- 
eule unique massif est rarement separe en deux lobes. P. viridis n’a que quatre rangs de 
stigmates et un testieule generalement bien lobe. 

Les trois Ecteinascidia se distinguent aisement Tune de l’autre. E. turbinata est une 
grande espeee de trois a quatre eentimetres de long qui forme des grappes orangees sur 
les raeines de paletuviers et sur les piles de eertains ports. E. styeloides n’a ete reneontree 
que dans le port de Saint-Frangois ; e’est une espeee transparente, blanehatre, dont la 
taille est de Pordre du eentimetre. E. minuta est beaueoups plus discrete et peut meme 
etre eouverte de sable. Elle est en Guadeloupe jaune verdatre. 
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Perophora viridis Verrill, 1871 

Synonymie et repartition : Voir Van Name, 1945 : 165, fig. 82D-83. 

References additionnelles : 

Perophora viridis ; Gravier, 1955 : 614 — piliers du port de Pointe-a-Pitre ; Monniot C., 1973 : 

939 — Bermudes ; Millar, 1978 : 104 -—- Guyana. 

Stations : 4 — 6 — 18 —• 26. 

Perophora viridis et P. formosana n’ont ete trouvees que deux fois ensemble dans la 
meme station dans la mangrove de Pilet Fajou et sur des secs au sud-ouest de ce meme ilet. 
Les stations ou P. viridis vit seule sont situees dans les zones tres turbides : manche a eau 
et le port de Saint-Frangois. En Guadeloupe nous ne Pavons pas trouvee dans les zones 
tres propres comme les recifs. 

P. viridis est une espece extremement variable surtout en ce qui concerne la structure 
de la branchie. Van Name (1945) signalait deja que la presence de sinus dans la branchie 
n’etait pas constante. Dans cette collection nous avons trouve d’une part quelques exem- 
plaires qui possedaient unc branchie avec des sinus longitudinaux complets et de Fautre 
de tres nombreux exemplaires ne possedant que des papilles en T et ne portant que des 
rudiments dc sinus. Certaines d’entre elles paraissent meme parfaitement lisses. L’aspect 
de ces papilles est alors exactement le meme que celui de Pespece europeenne P. listeri. 
Le probleme de Pidentite eventuelle des deux especes se posait alors. Apres verification 
il apparait que les deux especes sont nettement distinctes. P. listeri est une espece de grande 
taille avec une musculature beaucoup plus faible que celle de P. viridis . De plus, P. viridis 
possede toujours quatre a six replis au commencement de Pintestin moyen alors que Pon 
en trouve deux seulement chez P. listeri. 

En Mediterranee, P. listeri et P. viridis cohabitent. Une veritable etude de la varia¬ 
bility des deux especes dans cette mer reste a faire. 


Perophora formosana (Oka, 1931) 

Ecteinascidia formosana Oka, 1931 : 173, 3 fig. — Formose. 

Perophora hermudensis Berrill, 1932 : 80, fig. 3A — Bermudes ; Van Name, 1945 : 167, fig. 81A, 
82E — Caroline du Nord a Porto Rico ; Peres, 1949 : 190 — Dakar ; Millar, 1958 : 501 -— 
Bresil ; Monniot C., 1973 : 940 — Bermudes. 

Perophora orientalis Arnback-Christie-Linde, 1935 : 6, fig. 2-3 — Japon. 

Perophora formosana ; Tokioka, 1953 : 218, fig. 9, pi. 31, fig. 4-5 — Japon; Tokioka, 1967 : 136 — 
lies Palau, lie de Wake. 

Perophora africana Millar, 1953 : 304, fig. 15 — Cote de FOr. 

Stations :2 — 3 — 4 — 5 — 6 — 7 — 10 — 13 — 16 — 17 — 27, et Martinique : Plage de 
Sainte-Anne et Pointe de la Caravelle. 

Nous avons de plus examine des echantillons de Dakar et de Mediterranee (golfe de 
Porto Vecchio Corse). 
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Pratiquement tous les auteurs depuis Arnback (1935) ont emis des doutes concer- 
nant le nom d’espece : Peres mettait en synonymie P. orientalis et P. bermudensis ; 
Tokioka (1953), apres avoir revu le type d ’Ecteinascidia formosana , mettait en synonymie 
P. formosana , P. orientalis et P. bermudensis ; Millar (1958) ne prenait pas position mais 
signalait cette synonymie eomme probable mais il en excluait sa P. africana. Pour notre 
part, n’ayant pas trouve de differences entre les echantillons des Bermudcs et des cotes 
d’Afrique, nous considerons que les quatre espeees sont synonymes. 

Un certain nombre des differences invoquees par Arnback et Millar pour justifier 
leurs espeees reposent sur des erreurs. Arnback separe P. orientalis de P. bermudensis 
par la musculature et la forme des retrecissements de l’intestin. Le dessin qu’elle donne 
de P. bermudensis est faux pour la musculature et celui de P. orientalis pour la forme du 
tube digestif. Millar signale quatre papilles au raphe pour P. africana , e’est aussi le cas 
de P. bermudensis. 

Une difference retenue par plusieurs auteurs est le point d’origine ou meme Labsence 
de pedoncule. Ceci est tres variable chez les colonies et est fonetion de la disposition de la 
eolonie sur le substrat et de la turbulence de beau. Dans tous les cas l’origine du vaisseau 
sanguin qui parcourt le pedoncule est la meme si le point d’accrochage du pedoncule sur 
la tunique est variable. 

Certains details de la musculature peuvent varier. Arnback ne figure pour P. bermu¬ 
densis , et a tort, que des muscles transverses posterieurs au siphon cloaeal alors qu’aux 
Bermudes la disposition des muscles est exactement celle figuree (fig. 2) pour P. orientalis ; 
mais peut-etre une inversion a-t-elle ete commise. Tokioka (1953) figure des muscles 
transverses de part et d’alitre du siphon eloacal moins regulierement disposes que chez 
les exemplaires atlantiques, mais le plan general de la musculature est identique. 

En Guadeloupe P. formosana est tres abondante dans tous les milieux propres et sur 
les mangroves. 


Genre ECTEINASCIDIA 


Ce genre est bien represente aux Cara'fbes. Les espeees suivantes ont ete decrites : 
Ecteinascidia turbinata Herdman, 1881, des Bermudes ; Phallusia styeloides Traustedt, 
1882, de Sainte-Croix ; E. conklini et E. conklini minuta Berrill, 1932, des Bermudes et 
E. tortugensis Plough and Jones, 1939, de Tortugas en Flo ride. 

Nous avons examine les trois espeees des Bermudes et le type de Phallusia styeloides. 
Ces quatre espeees sont distinctes, trois sont presentes dans cette collection. 


Ecteinascidia turbinata Herdman, 1881 

Synonymie et distribution : Voir Van Name, 1945 : 169, pi. 20, fig. 82A, 85, 86 —- Ber¬ 
mudes (loealite-type) — Sud de la Floride —* Bahamas — Jamaique. Van Name estimait que 
les exemplaires de Faneien monde deerits sous le nom d’E. turbinata appartenaient a une autre 
espece. 
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References additionnelles concernant les Ameriques : 

Ecteinascidia turbinata ; Rodrigues da Costa, 1969: 290 — Bresil; Monniot C., 1973: 940, fig. 1 — 
Bermudes ; Millar, 1977 : 203, fig. 23 — Nord du Bresil ; Millar, 1978 : 104 — Guyana. 

References de l’espece dans l’ancien monde : 

Ecteinascidia turbinata Herdman, 1882 : 243 — port d’Alexandrie. 

Ecteinascidia moorei Herdman, 1891 : 155, pi. 7, fig. 1-8 —- Port d’Alexandrie. 
non Ecteinascidia moorei ; Sluiter, 1905a et b 1 : 100 et 6 — Djibouti = E. thurstoni Herdman, 
1891 2 . 

Ecteinascidia turbinata; Rennie et Wiseman, 1906 : 905, pi. 65, fig. 12 lies du Cap-Vert; Harant 
et Vernieres, 1933 : 51, fig. 67 — cote nord-est de l’Espagne ; Peres, 1949 — Senegal ; 
Peres, 1954, 1956 et 1958 — Mediterranee ; Millar, 1956 : 411 — Sierra Leone. 

Stations : 2 — 6 — 18 — 20 — 26. 

J’ai moi-meme examine des E. turbinata de Tunisie, de Greee et des lies Baleares. 
Ecteinascidia turbinata est l’espeee la plus caracteristique des mangroves de la Guade¬ 
loupe. Nous ne Pavons reneontree dans un autre milieu qu’a Saint-Frangois, dans le port. 
C’est une espeee tres superfieiellc que l’on ne reneontre jamais en profondcur. Aux Ber¬ 
mudes, la loealite-type, E. turbinata vit dans tous les milieux et en partieulier sur les recifs 
interieurs du lagon. 


Ecteinascidia styeloides (Traustedt, 1882) 

(Kg- 3) 

Phallusia styeloides Traustedt, 1882 : 277, pi. 4, fig. 5 ; pi. 5, fig. 16 — Sainte-Croix 1 . 

Ascidiella styeloides ; Van Name, 1921 : 391 ; Van Name, 1930 : 470, fig. 42. 

? part Ecteinascidia conklini , nombreux auteurs. 

Nous n’avons rencontre cette espeee que dans le port de Saint-Frangois en eompagnie 
de E. turbinata , station 18. 

E. styeloides est incolore et se presente en petites eolonies etalees sur le substrat. La 
taille des zoi'dcs (fig. 3 A, B, C) est de Tordre du em, alors qu’elle pent atteindre 1,5 em 
pour les exemplaires de la mangrove de Puerto Rico (fig. 3 A). Le siphon buceal est allonge 
et le siphon eloacal est souvent assez eloigne. La museulature est nette et sa disposition est 
eonforme a ee que Lon observe ehez d’autres espeees du genre (fig. 3 B, C). 

On eompte une soixantainc de tentaeules coronaux implantes tous an meme niveau 
sur un petit bourrelet. Ils sont pour la plupart egaux, mais quelques-uns plus petits sont 
disposes sans ordre. Dans d’autres eas, ils se disposent cn deux on trois ordres mais leur 
repartition n’est pas tres reguliere. Le bourrelet perieoronal est tres large et eompose de 
deux lames irregulieres ; l’anterieure est plus saillante, son bord libre est godronne, la lame 
posterieure est plate mais tres large. Le tubercule vibratile est tres petit, eirculaire, com- 


1. Specimens examines. 

2. Les exemplaires decrits par Sluiter (1905) de Ecteinascidia thurstoni n’appartiennent pas a cette 
espeee. Ils sont immatures. Ils seraient plus proches de E. hedwigiae Michaelsen, 1918. 



Fig. 3. — A-G : Ecteinascidia styeloides (Traustedt, 1882) : A, exemplaire adulte de la mangrove de Porto 
Rico ; B, exemplaire adulte de Saint-Fran^ois ; C, exemplaire jeune de Porto Rico. — D : Ecteinasci¬ 
dia conklini Berrill, 1932, exemplaire immature des Bermudes. — E-H : Ecteinascidia minuta (Rer- 
rill, 1932) : E et F, exemplaires immatures de la meme colonie des Bermudes ; G, exemplaire couvert 
de sable de l’ilet a Gochons ; H, exemplaire nu immature de la meme station. 
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pletcment sous le bourrelet pericoronal. Le raphe est forme d’une lame saillante. Les sinus 
transverses se prolongent sur le raphe par une papille nette. 

La branchie est reguliere. On compte treize a quinze rangees dc stigmates. La premiere 
rangec debutc a une distance du bourrelet pericoronal qui equivaut approximativement 
k sa largeur. II y a environ quinze sinus longitudinaux de chaque cote de la branchie. Ils 
sont fins ; les papilles transverses sont aplaties dans le sens antero-postericur ; ellcs con- 
tiennent un amas de pigment. Les stigmates sont allonges, on en compte dc deux a trois 
par maille. Chez un excmplaire de Saint-Fran$ois, les sinus branchiaux etaient reduits 
a des papilles en T a bras courts, exceptionnellemcnt lies deux a deux. 

Le tube digestif (fig. 3 A, B, C) forme une boucle presque fermee. L’estomac est gros, 
lisse, et possede une typhlosole bien marquee. L’intestin porte une constriction nette situee 
a peu de distance du pylore. Le rectum suit le raphe et s’ouvre vers le huitieme ou le neu- 
vieme rang de stigmates par un anus a bord lisse ou vaguement bilobe. La difference de 
niveau entre le point le plus anterieur de la boucle intestinale et le point le plus posterieur 
de la derniere courbure a la base du rectum est de trois rangees de stigmates. 

La gonade (fig. 3 A, B) est composee d’un ovaire central entoure d’une demi-couronne 
d’acini testiculaires. Ceux-ci sont allonges et s’etendent en travers du tube digestif sur 
sa face interne, ils debordent sur le manteau. Certains s’insinuent entre festomac et le 
manteau. L’aspect de la gonade est tres caracteristique. L’oviducte s’etend sur la face 
droite du corps, le spermiducte suit le rectum et s’ouvre un peu en retrait de celui-ci. Nous 
n’avons pas observe de larves. 


Ecteinascidia conklini Berrill, 1932 
(Fig. 3 D) 

Cette espece n’a jamais etc completement decrite, ses gonades en particular sont 
inconnues. Malgre cela cette espece sc distingue aisement de E. styeloides. 

Nous n’avons pas trouve cette espece aux Antilles, nous la decrivons a partir d’exem- 
plaires des Bermudes. L’espece a ete citee, sans etre decrite, par plusieurs auteurs en Flo- 
ride et dans la mer des Caraibes. Nous ne pouvons en tenir compte. 

L’espece peut atteindre 1,5 cm. Sur le vivant, elle est de couleur jaune soufre uni¬ 
forme a l’exception d’un lisere rouge sur chaque siphon. La musculature est fine et surtout 
constitute de fibres transvcrsales. On compte une cinquantaine de tentacules de trois k 
quatre ordres differents assez regulierement alternes. Le bourrelet pericoronal et le tuber- 
cule vibratile sont tres semblables a ceux de E. styeloides. Le raphe est forme d’une lame 
surmontee de papilles correspondant aux sinus transverses. Sur la branchie on compte 
une vingtaine de rangees de stigmates et plus de vingt sinus longitudinaux de chaque cote 
(21 a droite 23 a gauche chez le specimen figure). II y a en moyenne deux a trois stigmates 
par maille. Les mailles situees pres du raphe contiennent six a sept stigmates dont la taille 
va decroissant vers le raphe. 

La forme du tube digestif est tout a fait caracteristique (fig. 3 D). L’estomac est ovale 
et raye, la typhlosole n’est pas nette. La courbure intestinale est peu marquee et la diffe¬ 
rence de niveau entre le point le plus anterieur et le plus posterieur de la derniere courbure 
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ne depasse pas la hauteur d’une rangee de stigmates. L’anus bilobe s’ouvre vers le dou- 
ziemc rang de stigmates. 

Les gonades n’etaient pas developpces ; il semble quo lc nonibrc d’acini tcsticulaires 
suit tres grand, au moins aussi grand que chez E. turbinata. 


Ecteinascidia minuta (Berrill, 1932) 

(Fig. 3 E-H) 

Ecteinascidia conklini minuta Berrill, 1932 : 78, fig. 2b ; Monniot C., 1973 : 942, fig. 2, B-F. 
Ecteinascidia tortugensis Plough and Jones, 1939 : 50, fig. 1C, 2, pi. 1-5 ; Millar, 1962 : 69. 

Stations : 2 — 6 •— 8 ■— 13 — 19 — 27, et Martinique : Plage de Sainte-Anne. 

Nous ne redecrirons pas ici cette espece que nous avons etudiee aux Bermudes en 
1973. Les exemplaires de Guadeloupe ont presque tons, sur le substrat, une position couchee. 
En 1973, nous signalions que la position sur le substrat dcpendait de la turbulence des 
caux. A la station 27 de Guadeloupe certains specimens avaient une tunique couverte de 
sediment. Les exemplaires de Guadeloupe (fig. 3 E-F) ont une boucle intestinale un pen 
moins marquee que eelle des exemplaires des Bermudes (fig. 3 G-H) mais tous les autres 
caracteres sont analogues en particulier la forme de l’estomac qui est le principal eritere 
qui distingue E. minuta de E. herdmani de Mcditerranee. 

Plough and Jones distinguaient leur E. tortugensis de E. minuta par la disposition 
sur le substrat et la forme du tube digestif. Le dessin de Berrill (1932) dont ils disposaient 
etant manifestement faux sur ce dernier point, nous pensons qu’il s’agit d’une seule espece. 
La repartition de cette espece s’etend de la Floridc a Bonaire et a Trinidad (Millar, 1962), 
aux Bahamas, aux Bermudes et File de Faial aux Agorcs (Monniot C,, 1975). 


Famille des Ascidiidae 

Nous avons identifie six especes d’Ascidiidae en Guadeloupe : quatre especes de grande 
taille bien connues memo si leur statut taxonomique iTa pas toujours ete tres elair, et deux 
especes beaucoup plus discretes qui n’etaient connues des Caraibes oil des Bermudes que 
par un tres petit nombre d’exemplaires : Ascidia corelloides et A. tenue n. sp. 


Phallusia nigra Savigny, 1816 

Synonymie : Voir Ascidia nigra ; Van Name, 1945 : 184, fig. 98, pi. 15, fig. 1-2. 

References additionnelles : 

Ascidia nigra ; Millar, 1962 : 70 — Curasao. 

Phallusia nigra ; Monniot C., 1973 : 944 — Bermudes. 


Stations : 4 — 11 — 12 —-18 — 25, et sud-ouest de l’ilet Fajou, 6 m (J. Vacelet). 
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Cette espece, tres earaeteristique est eonnue des Bermudes, de toute la eote Atlantique 
des Ameriques de la Floride a Rio de Janeiro, et de la mer Rouge. Elle vit en general dressee 
sur le substrat. Elle est toujours nue. D’apres Stoecker (1980), les caracteristiques du 
PH et la teneur en vanadium de la tunique la protegent des epibiotes et des predateurs. 


Ascidia eorelloides (Van Name, 1924) 

(Fig. 4) 


Stations : 10 — 13 — 20. 

Cette petite espece n’etait eonnue que par les cinq specimens de la description ori¬ 
ginal : quatre de Curagao et un de Haiti. Nous l’avons trouvee dans des zones tres propres. 
Generalement elle vit fixee sous des pierres mais elle peut egalement se fixer sur des algues 
ealcaires ramifiees. Les exemplaires sont fixes par toute la face gauche mais ne sont pas 
aplatis sur le substrat, ainsi la faee gauehe est-elle souvent plus developpee que la faee 
droite (fig. 4 B, D). La tunique est un peu papilleuse, parfaitement transparente. Dans 
l’eau, l’animal ne se repere que par le eontenu du tube digestif. 

La musculature est formee de fibres longues et fines ; son aspect rappelle plus les Corel- 
lidae ou les Agnesiidae que les Ascidiidae. Les tentacules sont tres variables, leur nombre 
et leur taille sont nettement fonetion de la longueur du siphon bueeal. Si celui-ei est court, 
on trouve line vingtainc de tentacules courts, de taille peu variee et disposes sans ordre 
(fig. 4 B). Si le siphon est long, les tentacules sont an nombre d’une trentaine, grands et 
moyens, reguliereinent disposes et il en existc de tout petits entre eux. Le bourrelet peri- 
coronal est net, forme de deux lames ; dorsalement la lame posterieure forme un V tres 
profond avant de se transformer en raphe. Ce V s’etend un peu plus posterieurement que 
le ganglion nerveux (fig. 4 C). Le tubercule vibratile est petit, il se prolonge a l’interieur 
des tissus par une partie elargie. Le raphe forme une lame minee elevee. Les sinus transverses 
se prolongent par un contrefort sur les deux faees du raphe et forment une papille saillante 
qui depasse la marge du raphe. Le sinus sous-rapheen est interne par rapport a la lame 
fondamentale de la branehie si bien que les stigmates se prolongent sous le raphe. 

On eompte de vingt a trente sinus longitudinaux de ehaque eote de la branehie. Les 
mailles sont plutot allongees et eontiennent de trois a cinq stigmates. Le gaufrage est peu 
prononce. Les papilles principales sont allongees en forme de erosse. Il existe regulierement 
des papilles intermediaires plus petites. Il n’y a pas de sinus parastigmatiques. 

Le tube digestif (fig. 4 A, B, D) ne forme pas une bouele aussi ouverte que Van Name 
l’avait figure. L’estomae ne presente pas d’ornementation, fanus est vaguement bilobe. 
La gonade femelle est formee par un boudin rectiligne plus ou moins boursoufle qui s’etend 
dans la bouele intestinale plus sur la faee externe que sur la faee interne. Cet ovaire se jette 
dans un oviduete large par un retreeissement earaeteristique. Les acini testieulaires nous 
ont paru moins developpes que ehez l’exemplaire de Van Name. Nous n’en avons vu que 
dans la region pylorique. 

Une partie de la face interne du tube digestif est reeouverte de eurieuses exerois- 
sanees (fig. 4 D) formees d’une vesieule eentrale entouree de petits boutons saillants vive- 
ment eolorables par l’hemalun. Contrairement a l’opinion de Van Name, ee ne sont pas 



- 64 - 


les vesicules renales ; celles-ci s’observent dans l’epaisseur du manteau au contact du tube 
digestif. 

Van Name emettait des doutes sur la validite de son espece et la comparait a A. rhabdo- 
phora Sluiter, 1904, de Malaisie. La forme du tube digestif est comparable chez lcs deux 
especes mais A. rhabdophora possede des « spicules calcaires » d’une part, et de l’autre une 
importante masse de tcsticules et de vesicules renales qui suit le bord ventral de l’estomac 
et de l’intestin proximal. 
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Ascidia curvata (Traustedt, 1882) nomen conservandum 
(Fig. 5 C, D) 

Phallusia curvata Traustedt, 1882 : 281, pi. 4, fig. 8-10, pi. 5, fig. 19 — Saint-Thomas. 

Ascidia curvata ; Van Name, 1902 : 400, fig. 80-82, pi. 66, fig. 145, 146 — Bermudes ; Van Name, 

1921 : 389, fig. 66-69 — Floride ; Van Name, 1945 : 186, fig. 99 ; Millar, 1962 : 70, fig. 54 — 

Arula — Bonaire. 

non Ascidia curvata ; Monniot C., 1973 : 945, fig. 3A, B — Bermudes = Ascidia tenue n. sp. 
Phallusia hygomiana Traustedt, 1882 : 280, pi. 4, fig. 7, pi. 5, fig. 18 — Saint-Thomas — Cuba, 
non Phallusia hygomiana ; Van Name, 1921 : 383, fig. 59-61 — Floride. 
non Ascidia hygomiana ; Van Name, 1924 : 27 — Curasao. 

Ascidia interrupta ; Monniot C., 1973 : 945, fig. 3, A, B — Bermudes. 

Stations : 16 — 18. 

Nous avons reexamine les types de Traustedt ct nous estimons que A. curvata ct 
P. hygomiana sont synonymes. Theoriquement la premiere espeee nominee est Phallusia 
hygomiana mais comptc tenu du fait que ce nom n’a pas ete utilise autreinent que comme 
synonyme de Ascidia interrupta depuis 1924 ct que le nom de Ascidia curvata est commu- 
licment utilise pour cette espeee, nous conservons ce dernier nom. 

Cette espeee n’est connue que des Bermudes, de Floride, de Saint-Thomas, de Cuba, 
de Porto Rico et de Curasao. En Guadeloupe nous ne l’avoris pas trouvee en dehors des 
ports de Saint-Fran^ois et de Riviere Sens. 

La forme exterieurc du corps est tres variable d’autant plus qu’en Guadeloupe, Fespece 
se trouve generalement comprimee dans des blocs complexes d’Ascidies croissant les uncs 
sur les autres. Les deux siphons sont generalement diriges vers Favant, le siphon cloacal 
etant implante un peu avant la moitie de la face dorsale. La surface de la tunique cst tou- 
jours lisse ou mamelonnee mais ne presente jamais les tubercules hemispheriques de 
Ascidia interrupta . La musculature a droite est forte mais elle est limitee a la cavitc peri- 
branchiale. 

Le nombre de tentacules est variable (80 a 150) sans que cela soit en relation avec 
la taille de Fanimal. Ils sont iiuplantes sur plusieurs rangees, les plus posterieurs etant les 
plus longs, sur un fort anneau musculaire. 11s sont longs et fins ; quand ils sont nombreux 
ils sont regulierement disposes en cinq ou six ordres. L’espace entre les tentacules et le 
bourrelet pericoronal est souvent presque inexistant a droite et bicn developpe a gauche. 
11 peut etre convert de papilles. La lame anterieurc du bourrelet pericoronal est presque 
toujours munie de papilles irregulierement disposees. Chez certains exemplaires, ces papilles 
peu vent se developper considerablement et devenir digitiformes. Cet aspect semble local 
car aucun auteur ne le signale et les exemplaires des Bermudes n’ont pas cette particula- 
rite. Le tubercule vibratile est en forme dc U ouvert vers Favant. Le ganglion nerveux 
est generalement proche du tubercule mais, si les siphons sont particulierement allonges, 
il peut en etre eloigne. Le raphe est lisse ou muni de tres petits lobes independants des 
sinus transverses. 

La branchie s’etend un peu en dessous de Festomac. Elle cst bien gaufree. Les papilles 
principales ont une forme tres variable qui peuvent aller d’un simple bouton a une Crete 
mediane flanquee de deux lobes lateraux. II n’y a pas de papilles intermediaires. 

1, 5 



Fig. 5. — A, B : Ascidia interrupta Heller, 1878, faces droite et gauche d’un cxemplaire detuniquc. — C, 
D r Ascidia curvata (Traustedt, 1882), faces droite et gauche d’un excniplaire detunique. 


Le tube digestif (fig. 5 D) forme une double boucle nette et nous n’avons jamais observe 
d’epaississement de l’intestin posterieur. La gonade femelle est visible de l’exterieur dans 
les deux boucles intestinales. 



- 67 - 


Ascidia interrupta Heller, 1878 
(Fig. 5 A-B) 

Synonymie : Voir Van Name, 1945 : 182, fig. 97, pi. 12, fig. 4 — de Beaufort N.C. au sud du 
Bresil. 

References additionnelles : 

Ascidia interrupta ; Gravier, 1955 : 621 — Fort-de-France; ? Millar, 1960 : 90, fig. 28 — Congo; 

Millar, 1962 : 70 — Aruba — Curasao ; Monniot C., 1970 : 37, fig. 2, B, C — Bresil. 
non Ascidia interrupta ; Monniot C., 1973 : 945, fig. 3, A, B —-Bermudes = Ascidia curvata. 

Stations : 1 — 3 — 4 — 5 — 7 — 9 — 10 — 11 — 12 — 13 — 14 — 17 — 20 — 22 — 23 — 
25. 

C’est en Guadeloupe Fespeee d 'Ascidia la plus repandue dans tons les biotopes. Les 
exemplaires, souvcnt de eouleur vert bouteille, au moins pour les siphons, sont presque 
toujours eouehes sur le substrat. La longueur des siphons est extraordinairement variable : 
elle est fonetion de la proximite du sediment. Lorsque Fespeee est fixee sur les eoraux 
vivants ou morts mais dresses, les siphons sont peu allonges. Sous les pierres, les siphons 
peuvent depasser la longueur du corps et sont generalement tres divergents. La tunique 
presente de petits tubcrcules heinispheriques surtout dans la partie posterieure du corps. 
In situ , on a l’impression quo LAseidie est recouvcrte d’une eolonie de Perophora. 

La musculature eouvre toute la face droite du corps. Les fibres sont nombreuses et 
anastomosees. On eompte de cent a cent viugt tentaeules eoronaux longs, fins, reguliere- 
merit disposes sur un bourrelet net. L’cspacc entre les tentaeules et le bourrelet perieoronal 
est assez large et convert de papilles. Le bourrelet perieoronal est forme de deux lames 
elevees subegales. 11 forme un U peu prononee au niveau du tubereule vibratile. Le tuber- 
cule vibratile est en forme de fer a eheval, ouvert vers l’avant. Chez les tres grands spe¬ 
cimens, il peut se eompliquer. Le ganglion nerveux est situe a une grande distance du 
tubereule. Le raphe est enroule sur la droite, sa marge est presque lisse, les petits lobes 
qui la marquent lie sont pas en continuity avee les sinus transverses. 

La branehie se prolonge au-dela de Festomae. Elle est reguliere, le gaufrage est pro¬ 
nonee. Les sinus longitudinaux portent des papilles prineipales formees d une Crete mediane 
et deux expansions laterales, au moins ehez les individus les plus ages. Les mailles eontien- 
nent six a neuf stigmates. En prineipe, il n’y a ni sinus parastigmatiques ni papilles inter- 
mediaires. Mais ehez un individu partieulierement grand nous avons trouve partout de 
tres petites papilles intermediaires. 

Le tube digestif (fig. 5 B) de tous les specimens examines, quelle que suit leur taille 
et leur provenance, presentait un elargissement de l’intestin posterieur. Van Name (1945) 
signale que la plupart des exemplaires des Bahamas presentent eette particularity mais 
ne la figure pas. Les exemplaires du Bresil que nous avons deerits out aussi un intestin 
elargi. En Guadeloupe, Fovairc n’est visible que dans la bouele intestinale primairc. 

Remarque : Ascidia interrupta et A. curvata sont evidemment proehes Fune de l’autre. 
En partieulier les branehies des deux espeees sont semblables. Elies sont par eontre impos¬ 
sibles a eonfondre grace au tube digestif et surtout a leur aspect externe. Nous ne les avons 
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jamais trouvees ensemble. Ascidia curvata en Guadeloupe et aux Bermudes semble eonfinee 
a des eaux tres ealmes : ports, mangroves, ete. ; alors que A. interrupts prefere les biotopes 
plus agites : l’espeee est partieuliereinent abondante a la pointe des Chateaux dans une zone 
tres battue. 


Ascidia sydneiensis Stiinpson, 1855 

(Fig. 6 A-B) 

Synonymie : Voir Van Name, 1945 : 189, fig. 101. 

References additionnelles : 

Ascidia sydneiensis \ Gravier, 1955 : G21 - Martinique; Millar, 1958 : 502 —Bresil ; Millar, 

1902 : 70 — Aruba — Curasao. 

Stations : 4 — 8 — 12 — 13 — 16. 



Fig. 6. — A, B : Ascidia sydneiensis Stimpson, 1855, faces droitc ct gauche d’un exemplaire detunique. — 
C : Ascidia tenue n. sp., face gauche. 


Cette espeee a une repartition mondiale dans les mers ehaudes. Elle est bien earaete- 
risee par la presence simultanee d’une museulature partieuliere, formee de bandes inter- 
rompues latero-dorsales et latero-ventrales, et d’un elargissement speetaeulaire de l’intestin 
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postericur. En Extreme-Orient et cn Australie, les populations presentant ccs caracteres 
ont ete separees en trois sous-especes : A . sydneiertsis sydneiensis , A. sydneiensis divisa et 
A. sydneiensis samea (Tokioka, 1953). Nos excmplaires correspondent a A. sydneiensis 
sydneiensis. 

Tokioka (19676) reprend cette question. 11 se fonde sur Topinion d* Hartmeyer 
qui pensc que l’exemplairc dccrit par Stimpson cst « quite identical with Ascidia pyri- 
formis llcrdinan, 1880 ». Cette derniere especc lui semblait se rapporter a A. sydneiensis 
divisa. Tokioka propose de remplacer le nom de Ascidia sydneiensis sydneiensis par Asci¬ 
dia pacifica. 11 ne precise d’ailleurs pas le statut propose pour A. sydneiensis divisa et A. 
sydneiensis samea. 11 est difficile d’admettre ce point de vue et cn tout cas, si le nom de A. 
sydneiensis devait etre supprime, ct rien ne semblc le justifier, il devrait etre remplace 
par le plus ancicn de ses synonymes soit Ascidia canaliculata 1 feller, 1878. 

Contrairement a Ascidia curvata , cette especc qui est tres abondante dans les ports 
(Riviere Sens) se rencontre aussi, bien que rarement, dans les deux culs-de-sac marins. 

Nous ne rcdecrivons pas cette cspece tres caracteristique. 11 faut ccpendant signaler 
que l’aspect particulier des bandes musculaires est simplement du a fepaississement des 
extremites des fibres des bandes musculaires laterales. Le plan de la musculature est exac- 
tement le memc que chez A. interrupta et A. curvata. La dilatation de fintestin postericur 
de cette especc semblc du au fait qu’a l’entree de cette dilatation le cordon alimentaire 
se desagrege. Ce phenomenc est bien visible a travers les tissus particulieremcnt fins de 
riutestin. Nous n’avons pas d’idees conccrnant la cause de cette lyse du cordon alimentaire. 

Ascidia tenue n. sp. 

(Fig. 6 C) 

Nom nouveau pour Ascidia curvata (Traustedt, 1882) in Monniot C., 1973 : 945, fig. 3, A-B — 

Bermudes. 

Stations : 4 — 8 —-9. 

Cette espccc est extremement fragile. Collee par toute sa face gauche sur des substrats 
lisses, generalement a Tintericur dc valves de coquilles vides ou des fentes de bois, elle 
passe la plupart du temps inapergue. La tunique, quand elle n’est pas vetue de sable, est 
lissc, incolore, extremement fine. Sur fanimal vivant, seuls le contenu du tube digestif 
et les oeufs sont visibles. La musculature est importante sur la face droitc. Elle est constitute 
de fibres transverses anastomosees qui traversent toute la face droito pour se terminer 
un peu au-dela du raphe et de l’endostyle. Sur les siphons il n’y a de musculature qu’a la 
base. Ceux-ci sont tres allonges. 

Nos exemplaires sont plus petits que ceux decrits des Bermudes : 3 cm maximum, 
mais bien adultes. Chez les exemplaires de Guadeloupe, les tentaculcs sont moins nom- 
breux : quatre-vingts longs, courbes et disposes en trois ordres. L’espacc entre les tenta- 
culcs ct un fin bourrelct pericoronal cst grand (plus de 2 inrn), ct couvcrt dc papilles. Le 
tubercule vibratile forme un U ouvert vers l’avant. Le ganglion nerveux est situe a une 
assez grande distance du tubercule vibratile : au moins deux a trois fois la longueur du 
ganglion. Contrairement a ce qui avait etc decrit aux Bermudes, le raphe est ici eleve et 
les sinus transverses se prolongent sur sa marge par unc papille courte mais bien visible. 
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La branehie est tres fine et se prolonge nettement au-dela de I’estomae. Elle est plate 
et le gaufrage est tres peu developpe. On eoinpte iei trente-trois sinus a gauehc et quarante- 
cinq a droitc. Les mailles sont un peu allongecs longitudinalcmcnt et eontiennent deux a trois 
stigmates largement ouverts. Les sinus longitudinaux sont reguliers. II n’y a que dcs papilles 
prineipales obtuses. 

Le tube digestif et les gonades (fig. 6 C) sont semblablcs a eeux des exemplaires dcs 
Bermudes, l’ovaire deborde sur la face externe de la bouelc intestinale. 

II semble qu’il y ait dans eette region un certain nombre d’espeecs d’Aseidiidae extre- 
mement discretes telle que A. xamayacana et Phallusia caguayensis Millar et Goodbody, 
1974, et que Phallusia recifensis Millar, 1977. Nous pensons que des reelierehes en plongee, 
a des profondeurs plus importantcs que eelles oil la majorite de nos reeoltcs ont ete faitcs 
pcrmettrons de deeouvrir d’autres « petites especes » de ee genre. 
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